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TEXTE 6 : DESCARTES 

Art. 17. Quelles sont les fonctions de l’âme. 

Après avoir ainsi considéré toutes les fonctions qui appartiennent au corps seul, il est aisé de 

connaître qu’il ne reste rien en nous que nous devions attribuer à notre âme, sinon nos 

pensées, lesquelles sont principalement de deux genres, à savoir : les unes sont les actions de 

l’âme, les autres sont ses passions. Celles que je nomme ses actions sont toutes nos volontés, 

à cause que nous expérimentons qu’elles viennent directement de notre âme, et semblent ne 

dépendre que d’elle. Comme, au contraire, on peut généralement nommer ses passions 

toutes les sortes de perceptions ou connaissances qui se trouvent en nous, à cause que 

souvent ce n’est pas notre âme qui les fait telles qu’elles sont, et que toujours elle les reçoit 

des choses qui sont représentées par elles. 

Art. 18. De la volonté. 

Derechef nos volontés sont de deux sortes. Car les unes sont des actions de l’âme qui se 

terminent en l’âme même, comme lorsque nous voulons aimer Dieu ou généralement 

appliquer notre pensée à quelque objet qui n’est point matériel. Les autres sont des actions 

qui se terminent en notre corps, comme lorsque de cela seul que nous avons la volonté de 

nous promener, il suit que nos jambes se remuent et que nous marchons. 

Art. 19. De la perception. 

Nos perceptions sont aussi de deux sortes, et les unes ont l’âme pour cause, les autres le 

corps. Celles qui ont l’âme pour cause sont les perceptions de nos volontés et de toutes les 

imaginations ou autres pensées qui en dépendent. Car il est certain que nous ne saurions 

vouloir aucune chose que nous n’apercevions par même moyen que nous la voulons ; et bien 

qu’au regard de notre âme ce soit une action de vouloir quelque chose, on peut dire que c’est 

aussi en elle une passion d’apercevoir qu’elle veut. Toutefois, à cause que cette perception et 

cette volonté ne sont en effet qu’une même chose, la dénomination se fait toujours par ce qui 

est le plus noble, et ainsi on n’a point coutume de la nommer une passion, mais seulement 

une action.  

Descartes, Les passions de l’âme, (1649), partie I « Des passions en général, et par occasion 

de toute la nature de l’homme », art. 17-19.  


